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Selon Saint Jean
Jn 8, 1-11

01 En ce temps-là, Jésus s’en alla au mont des Oliviers.

02 Dès l’aurore, il retourna au Temple. Comme tout le
peuple venait à lui, il s’assit et se mit à enseigner.

03 Les scribes et les pharisiens lui amènent une femme
qu’on avait surprise en situation d’adultère. Ils la
mettent au milieu,

04 et disent à Jésus : « Maître, cette femme a été
surprise en flagrant délit d’adultère.

05Or, dans la Loi, Moïse nous a ordonné de lapider
ces femmes-là. Et toi, que dis-tu ? »

06 Ils parlaient ainsi pour le mettre à l’épreuve, afin de
pouvoir l’accuser. Mais Jésus s’était baissé et, du doigt,
il écrivait sur la terre.

07 Comme on persistait à l’interroger, il se redressa et
leur dit : « Celui d’entre vous qui est sans péché, qu’il
soit le premier à lui jeter une pierre. »

08 Il se baissa de nouveau et il écrivait sur la terre.

09 Eux, après avoir entendu cela, s’en allaient un par
un, en commençant par les plus âgés. Jésus resta seul
avec la femme toujours là au milieu.

10 Il se redressa et lui demanda : « Femme, où sont-ils
donc ? Personne ne t’a condamnée ? »

11 Elle répondit : « Personne, Seigneur. » Et Jésus lui dit :
« Moi non plus, je ne te condamne pas. Va, et
désormais ne pèche plus. »
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Autres lectures du jour

Livre du prophète Isaïe
Is 43, 16-21

Psaume
Ps 125 (126) 1-2ab, 2cd-3, 4-5, 6

16 Ainsi parle le Seigneur, lui qui fit un chemin dans la
mer, un sentier dans les eaux puissantes,

17 lui qui mit en campagne des chars et des
chevaux, des troupes et de puissants guerriers ; les
voilà tous couchés pour ne plus se relever, ils se sont
éteints, consumés comme une mèche. Le Seigneur
dit :

18 Ne faites plus mémoire des événements passés,
ne songez plus aux choses d’autrefois.

19 Voici que je fais une chose nouvelle : elle germe
déjà, ne la voyez-vous pas ? Oui, je vais faire passer
un chemin dans le désert, des fleuves dans les lieux
arides.

20 Les bêtes sauvages me rendront gloire – les
chacals et les autruches – parce que j’aurai fait
couler de l’eau dans le désert, des fleuves dans les
lieux arides, pour désaltérer mon peuple, celui que
j’ai choisi.

21 Ce peuple que je me suis façonné redira ma
louange.

R/ Quelles merveilles le Seigneur fit pour nous :
nous étions en grande fête ! (Ps 125, 3)

Quand le Seigneur ramena les captifs à Sion,
nous étions comme en rêve !
Alors notre bouche était pleine de rires,
nous poussions des cris de joie.

Alors on disait parmi les nations :
« Quelles merveilles fait pour eux le Seigneur ! »
Quelles merveilles le Seigneur fit pour nous :
nous étions en grande fête !

Ramène, Seigneur, nos captifs,
comme les torrents au désert.
Qui sème dans les larmes
moissonne dans la joie.

Il s’en va, il s’en va en pleurant,
il jette la semence ;
il s’en vient, il s’en vient dans la joie,
il rapporte les gerbes.
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Lettre de saint Paul apôtre aux Philippiens
Ph 3, 8-14

08 Frères, tous les avantages que j’avais autrefois, je
les considère comme une perte à cause de ce bien
qui dépasse tout : la connaissance du Christ Jésus,
mon Seigneur. À cause de lui, j’ai tout perdu ; je
considère tout comme des ordures, afin de gagner
un seul avantage, le Christ,

09 et, en lui, d’être reconnu juste, non pas de la
justice venant de la loi de Moïse mais de celle qui
vient de la foi au Christ, la justice venant de Dieu,
qui est fondée sur la foi.

10 Il s’agit pour moi de connaître le Christ, d’éprouver
la puissance de sa résurrection et de communier
aux souffrances de sa passion, en devenant
semblable à lui dans sa mort,

11 avec l’espoir de parvenir à la résurrection d’entre
les morts.

12 Certes, je n’ai pas encore obtenu cela, je n’ai pas
encore atteint la perfection, mais je poursuis ma
course pour tâcher de saisir, puisque j’ai moi-même
été saisi par le Christ Jésus.

13 Frères, quant à moi, je ne pense pas avoir déjà
saisi cela. Une seule chose compte : oubliant ce qui
est en arrière, et lancé vers l’avant,

14 je cours vers le but en vue du prix auquel Dieu
nous appelle là-haut dans le Christ Jésus.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

La prière est le plus souvent
l’expression de l’expérience d’une
délicate étreinte. Fruit de la visitation
mystérieuse de l’Esprit Saint qui a
murmuré des mots nouveaux aux
oreilles du cœur, au plus intime de
l’intériorité.

Prière : expression de l’expérience du
regard doux et bouleversant de Dieu
qui croise le nôtre, parfois éteint, à
l’occasion détourné ou par moment
vitreux. Regard de Dieu qui rappelle à
la vie, qui suscite et procure des élans
devenus impossibles. Regard de Dieu
qui éveille, réveille et ravive le nôtre.

Prière : mise à nu de l’âme. Dépouillée
de ses artifices artificiels, dépossédée
de ses illusions illusoires, délestée de
ses impostures d’imposteur, soulagée
de ses duperies dont elle s’est faite
dupe, l’âme retrouve son chant, sa
lumière, son souffle. Elle retourne enfin
au Jardin premier dont elle aperçoit
l’Arbre de vie en son centre. Jardin
intérieur où elle se retrouve en vérité,
en humilité, en vulnérabilité, mais aussi
et surtout en toute transparence
bienheureuse devant son créateur.

Prière : expérience de peu de mots et
d’espaces de silences pleins,
rassasiants, nourrissants, vivifiants.
Expérience de présence au Présent.
Expérience de respiration dans le
Souffle divin. Expérience de
transparence dans la Lumière divine.
Expérience d’exitance dans la Vie et
l’Amour de Dieu.

Prière : n’appartenir qu’au Bien-aimé et
se faire réponse à son Amour. Épouser
ses mots et les faire siens.

Yves Guérette h



« Ils se retirèrent tous, l'un après l'autre. » Ils ne
restèrent plus que deux, la misérable et la
Miséricorde. Mais le Seigneur, après les avoir frappés
avec le trait de la justice, ne daigna pas non plus
regarder leur chute ; détournant d'eux son regard, « il
se baissa de nouveau pour tracer des traits sur le
sol ».

Cette femme étant restée seule, tous les autres étant
partis, il leva les yeux vers elle. Nous avons entendu la
voix de la justice, écoutons aussi celle de la bonté...
Cette femme s'attendait à être punie par celui en qui
on ne pouvait trouver de péché. Mais lui, qui avait
repoussé ses ennemis par la voix de la justice, levant
sur elle les yeux de la miséricorde, l'interrogea :
« Personne ne t'a condamnée ? » Elle répondit :
« Personne, Seigneur ». Il lui dit : « Moi non plus, je ne te
condamnerai pas. Tu as pu craindre d'être
condamnée par moi parce que tu n'as pas trouvé de
péché en moi ; moi non plus je ne te condamnerai
pas ».

Qu'est-ce à dire, Seigneur ? Tu favorises donc les
péchés ? Non, pas du tout. Remarque ce qui suit : « Va,
et désormais ne pèche plus ». Le Seigneur a donc
condamné, mais il a condamné le péché, non le
pécheur... Qu'ils fassent donc attention, ceux qui dans
le Seigneur aiment sa bonté, et qu'ils craignent sa
vérité... Le Seigneur est bon, le Seigneur est lent à la
colère, le Seigneur est miséricordieux, mais le
Seigneur aussi est juste et le Seigneur est plein de
vérité (Ps 85,15). Il t'accorde le temps de te corriger,
mais tu aimes mieux jouir de ce délai que te réformer.
Tu as été méchant hier, sois bon aujourd'hui ; tu as
passé cette journée dans le mal, demain au moins
change ta conduite.

C'est donc le sens des paroles qu'il adresse à cette
femme : « Moi non plus, je ne te condamnerai pas,
mais, assurée pour le passé, sois en garde pour
l'avenir. Moi non plus, je ne te condamnerai pas, j'ai
effacé ce que tu as commis ; observe ce que j'ai
prescrit pour obtenir ce que j'ai promis ».
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Échos de la Tradition

Saint Augustin (354-430)
évêque d'Hippone (Afrique du Nord) et docteur de l'Église
Sermons sur l'évangile de Jean, n°33, 5-8 (trad. Bibliothèque augustinienne, DDB 1977, t.72, p.705s)




